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Le film d'animation de Jean-François Laguionie "Le voyage du prince" (2019), d'après "Le château 
des singes" (1999) du même réalisateur, inspiré du livre "Le baron perché", d'Italo Calvino (1957), 
est marqué par une prégnance végétale forte. « On lit dans les livres qu'au temps jadis, un singe 
parti de Rome pouvait arriver en Espagne sans toucher terre, rien qu'en sautant d'arbre en arbre. »
(Calvino 1957). La continuité forestière historique suggérée dans cette phrase illustre la continuité 
végétale dont le film se fait le porte-parole, et le porte-image. Le film s'inspire de « ce fameux 
philosophe qui vit sur les arbres, comme un singe » (Calvino 1957) et nous invite dans un monde 
de fiction, dans lequel les singes sont l'espèce animale principale – évoquant une autre espèce de 
primates – représentée à travers des peuples aux modes de vie contrastés. Le film est construit 
avec les végétaux, qui sont très variés, en formes et en espèces (des herbes aux arbres), et dont les 
liens avec les peuples sont également divers et parfois opposés, aussi bien à l'image que dans 
l'histoire racontée. Ainsi nous rencontrons au fil du film toutes sortes de plantes : la plante 
support et compagne de vie, ou au contraire obstacle à des constructions, qui les détruisent ; la 
plante sauvage ou domestiquée ; la plante décorative ; la plante pharmakon, remède et poison à la 
fois ; la plante menace, physique ou chimique. Le monde végétal est donc présent dans toute sa 
diversité, et dans la richesse des transactions (Dewey et Bentley 1949) qui s'établissent entre les 
espèces. 
L'anthropologie nous apprend que la nature n'existe pas, que cette "nature" c'est le monde dont les
humains se sont retirés (Descola 2020), le baron perché ne se retire pas de la nature mais regarde 
"le monde du haut de son arbre : tout, vu de là, était différent". Ainsi, l'ontologie, qui modèle la 
façon dont les humains perçoivent, dans le monde, des continuités et des discontinuités entre 
humains et non-humains (Descola 2011) se décline dans le film différemment selon les peuples de 
singes : les wonkos, les laankos, les nioukos (qui pourtant ont « les mêmes ancêtres, cela ne va pas
plaire à tout le monde » (Laguionie 1999)). Pourrions-nous alors inventer et réinventer la 
"nature" ? En convoquant entre autre les simiens (singes), une philosophe nous rappelle que tous 
les moyens de vision du vivant, nos yeux inclus, sont des systèmes de perception actifs, qui 
construisent, à l'aide de traductions et de modes de vue spécifiques, des modes de vie (Haraway 
1991). Nous sommes donc invités, en suivant le baron et la façon dont le film s'en inspire, à 
contempler et questionner notre lien aux plantes. Comment les transactions établies avec elles et 
avec le reste du vivant font-elles le monde ? C'est ce que nous tenterons d'approcher à travers les 
images et le message de ce film.
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